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. 'abrbviation de. travaux isnutiles
IF tieise.e: les champs desoriiais plus fertiles
4 aut, ô siaoraph.. s tol h, siepttre d'or

T Ok n lîetrique plume en prenatint mon usor
E vite les loinîtirs, les ri. Ca, le. uutit ves
N orn, t' aus ne 'istost plus inlaiiteiiait des esclavesi
te litions ta routine et vive le IroarùS,
4asun d'un aWenir p'ro inr', pleinî d'attraits i
It assembloi--nois lei qe la îiresente festlle
A tt lîeisxquii pbrfutis de mne fltrr que lui etteilte
le sr lis a utiora omtabreux d'un bocaw•" citarinatit.
il osina! Chers amis. iiu chacue ao r'eueilla
t n visant le vrai but, glorieux iéuaoiient t

C hantons, chantons en chSur Joseph de Lait. chelle i
A auedoc ;e succ., ta victoire nouvelle i
N ut mieux que ce grand c 'of sii cotidui les uerriers
A l'enneni traînard Do ver oy.inti liaurt-r-D oeorons proiii.t.em.ent les nombreisie, .eolee.
t i la;t aux leunes frmits tes rîihes aiîtrlo'ks
fi st Ptendardflambani qu'uîn soul cri demlanda
N tit et jour aux échios friiiça' du Can ida0

A. i LtLivaDPAc
Laiarcat de plusieurs conNuru poetiqties.

Je me trompais, me croyant seule au milieu de
cette solitude einbaumée, nous étioni deux con-
teniplant le vaste horison, deux âmes qui étaient
en sympathie d'ide@s, et de sombres pensées s'éle-
vaienit ensemble vers le rieL.

J'ai tressailli oit nie voyant si heureuse. Un
pressentiment, en me troublant, me faisait croire
au bonheur; les douceurs de l'amitié m'apparais-
saient à travers le brouillard laintain...... ce soli-
taire, se clant sous ce rideau de verdure, était
une ange exilée sur ce chemin terrestre. Ses
grands > 'ix noirs nagealent dans le bleu firma-
ment. Elle adorait Dieu au fond de toute la
nature; son &me candide et pure fuyait les plaisirs
du monde pour errer dans les buissons ou dans
les vallenq.

(A AtUei'r)

(JIGERON ET LA STENOuRAPHIE

(Suite et fin.)
LES KEMOIRES D'UNE ORPHELINE Airés avoir fait partie de l'éducation dans les

beaux jours de Ramej'écriture tironiennie s'eclipsa
PAR MARIE ROUSSEL avec la décadence des le tre.. et la perte de la iberté.

Du Sénat et tu Forum où elle était devenue
inutile, elle pauss 'ians le temple des chrétiens et

(Sutiite.) y parta&tea d' ho. rables persécutions C'est à elle
s'élevait ue mo- que nous devons les actes des inartyrs, les Impre-Sur le penchant d' one c oue aite so visations d'Origèie,les ouvrages de S Jérôme.etc.deste chapelle, c'était nmati doux asile; sons Mais l'igniorance profonde Jasa Ian nelle lat Sa-l'humble portique j'improvisais souvent tine pri- i

ère. Je m'agenouillais confiant à l'hifini mes ci té se trouve plongée,fit cunsidérer i art tironien
caressait me jeune comme une oeuvre de necromancie, et il ne tardatritee pensées, et l'entférance aes mphèes pas à être proscrit. Le latin, en outre, cessaitimagination qui, en s'enfuyant dans les sphères d'ire compris, et par suite, les notes n'avaientéthérées. emîportait nies rêves enfanttines plu£ lent- raison d'être.

Cette petite chapelle était rustique, s'barmoni- Il était cepsedant irnpeilî qu'une écriture ati-
saint avec la nature qui l'entourait, de grands I ai utile que la stétuae ipien ie disptr t pour tonjeéc ias
arbres entrelacés l'ombrageait pnîtiquermeut i Aussi, la voyous nous reiitre queue teustis

Un vénérable prêtreageiouillé devant le saint après l'inventio de r'iusrmerie, éoqîe où l'e-
autel, priait pieusement à la lueur d'una lampe prt humain seffoce de récoiqerir la pensée.
blafarde. p mai e elo ce e cquriaeste.

L'isolement le plus grand régnait dans cette .l ais ce n'est plus avec les vieux signes tiro-e
chapulle, tout etait silencieux, morne et triste...... îles orateurs Les mauses ot ii les renferaent
Les palpitations de mon cour, mes sanglots étotl- i st enfouis sous la onssère iles nbifliothèques
fes étaient les seuls biuits entendus dans cet asile eccéfistuqiies, et ien seroit plus tirés que de
de la prière, et mon regard voilé d'une larme s'é- tece, à autres par quelqeos snvants bes qictn
levait au ciel; mes lèvres glacées invoquaient Dieu item quête le copanisscuees nouvelles.
en prononçant un vou...... e ut ecnasatsnuels
en prnnn un1e............ Uit nouveau systémi' vient eti eh' tl d'apparaîltre
Jallais souvent m'abriter saus cette nef sacrée, nt Angleterre, basém eit nces n a ie

doux refuge oes insortunes , nle .. ,., .:, :!• eA l ,asr îles principes ueufs blen
ces me ramnoait toujours dans ce sanctuaire où vel ire, l'ère de lit sténogisobie toderae.

A tuai sellaça devant le progriés cette écriture
il qui avait été rn fivetir pendant il siè les. Elle

Je nieisouviens d'un soirid'été; en cherchant cette n'est plus pratiquée depuis longtemps, mais ion
petite chapelle, je me suis égarée sur le bord ver- souvenir t'a cependant point disparu; et il ne dis-
doyant d'.a lac. La lune cai essait les flots de ses paraitra janiaus,parce qu'elle est l'oeuvre première
rayons argentés. La nuit était serene ; je me de lu sténographie, et a droit à l'admiration de
confiais à la naiue, je demandais aux éto.les uie, to', ceua qii pratiquent cet art
révélation. aux fleurs leurs parfuis, hux flots i Tout esprit élevé et qui a le culte des belles
leurs destinées, aux insectes leurs secrets. Je Dar- lettres doit se montrer reconnaissant envers Cicé.
lais tout bas à l'oiseau caché dans soti nid, au pa.. ron et Tiron. car c'est grâce à eux que les chefs-
pillon reposant sur une feuille odorante, et je d'œuvre d'éloquence des orateurs romains ont
voyais Dien dans toutes ces inagiilcences, qui pu être transmuis à la postérité.
étaient autant de rayons illusiinant le grand In- La aténographie,devenue uns écrrture rationelle,
fini. logique et accesible à toutes les intelligences,

Pensive...... je regardais une ombre se dessinant grAce aux travaux assidas de M. Emile Ditployé,
dans l'onde pure, quand j'entendis ., iruissement l'illustre innovateur français, voit chaque iotir de
dit feuillaee. Je cherchais dans les épaiseti brous- nouveaux horisons s'ouvrir devant elle. Sa

. - ............ P terebet assurée: son triomphe, inévitable.
jue dans cc- branchages Nn, ce a'étr.it pas un a . -. u" '.î i 'i -.-' p r
rêve, mon âme assoupie par la dolnla.r. ne som- qut consacrent leurs tr:vtux à rép;nd.o e gnt
meillait pie avec la nature endormie. Non, ce de cet art; ce sera la plus belle marque de recou-

n'était pas le vent, nui brisait cets fcuilles ss naissance que nous puqisions donner aux Piats
pitié, c'etait un solitaire...... rêvant les béatitudes' DE LA STENOGaAPHIE.
célestes dans ce berceau des grandeurs de Dieu. Mantes-la-Jolie. 1889. HENRI DUPONT.


